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ATTENTION 1
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent (les affectians de la

xorge et de la poitrine, il n'en est poinit qui merite d'àtre recommande mieux qub

le Baumie Rthumai. Les cures radicales et véritablement merveilleuses obte-

nues par cette préparation nie s'appliquent pas seulement aux rhumnes, bra richites

et autres affections si multiples (le la gorge et des poumons. Combien de perSOIV

ries atteintes de la grippe, qu'aucun nmedicament n'avait pu remnettr'e sur Pieds,

ont dù leur guérison au Baume 1[hunial.
Le Baunme ibunîal se recommande au public par un passé glorieux, Par

s«s qualités éminemmerit curatives et son prix peu élevé.

Quantité de certificats de guérison ont été déjà publiés et d'autres son jour,

nellement reçus ; quelle meilleure prouve peut-on donner de la valeur d'un médiî

Cament.
La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivalibeV

avec le Baume Rhuimai dans la guérison des affections de la gorge,di

bronches et dles poumons.

LE BAUME RHUMAL

Est vendu partout 25 centins la bouteille de 26 dos('
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PREMIER DIMANOHE DU CAREME

Prière de la Chananéenne. (S. Matth., XV).

I. La femme suppliante qui s'attache aux pas de Jésus-Christ,
et demande avec instance la guérison de sa fille, sans se laisser
abattre par les rebuts dont elle semble l'objet, peut nous servir
de modèle. Voulons-nous, avec cette fervente chananéenne, ob-
tenir des graces pour nous et pour les autres ? Prions comme
elle a prié ; prions avec humilité, avec confiance, avec persévé-
vérance. Ces trois conditions réunies rendent la prière efficace.
Trop souvent, l'une d'elles nous manque, et c'est.pour cela que
nous n'obtenons pas les graces que nous demandons.

La piière faite au nom de Jésus-Christ est toujours exaucée,
quand elle est à la fois humble, confiante et persévérante.

Il. L'exemple de la chananéenne nous apprend encore à atten-
dre avec patience les moment où Dieu nous envoie son secours.
Du fond de notre misère nous crions vers lui ; cependant il sem-
ble parfois ne pas nous écouter et ne pas vouloir nous répondre.
Ce sont-des épreuves qui ne doivent pas nous rebuter ; Dieui
uécorde-8ouvent à la fin de'la prière ce qu'il refuse au commn.
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cernent ; ces 'délais exercent notre patience et nous font ;u
sentir notre pauvreté. Or, le sentiment profond de notre indignité
nous rend humbles; ei l'humilité" ei;t la disposition qui attire
toutes les grAces. Aussi la chiananéenne trouve dans ses himi-
liations même de nouvelles raisons d'espérer.

Hum'iilions-nous à notre tour, et demeurons prosternés silen-
cieuisement en la présence -de Dieu, jusqu'à ce qu'il ait exaucé la
voix de nos désirs.

LE* QAREME

Nous extrayons d'une circulaire de Mon seigneur larchevêque
de Montréal à son clergé le passage suivant relatif au carême.

«La sainte quaran taino, dans laquelle nous entron ajud'hui
même, occupe une large place dans l'économie de l'année litur-
gique. Les myEýtèreÈ dont elberappelle le souvenir, les salutaires
leëb " -qulùtle donne, les 'Vertus qu'elle prêche, les obligations

6sei e font un te'mps de recueillement, de prière et
dle pénitencë. 'il irupôrte donc -que les fidèles n'en méconnaissent
pasiles-devoirs et n'en perdent pas les fruits.

Oa devra observer à l'aveniir la loi ordinaire de l'Eglise con-
cernant le jeûne et' llabstiinerieý du cüarême ; il n'est -plus permis,
en effdit, de se prévaloir des adoucoissements accordés par le Saint-
Siège, les années derîières, pour des raisons particulières qui ont
cessé d'exister.

Faites bien comprendre à vos paroissiens la nécessité de se
soùrdétire à deg prêceptes pénibles à là nature, il est vrai, mais
dont, Pgccotnplisèiitent enlève lun des- principaux obstacles à
notre, salut et devient une source de grâces non moins que de
mxérites.

96d~s la 1lô1 anicienne aussS bien queé sous la nouvelle> le jeûne
i~éi4 "-ei~ ââgé comtr4&un- mdyen cffllcace de satisfaire à Digu par
lâ' eéttitdie, de sèàlM'er l'èffervescenc-e dès. passions, de tenir les
sens sbsl'emnpirc'de là~ raison et de conserver ainsi la pureté des
mSeurs au foyer domestique et au sein de la~ société. Saint Pierre-
Chf'Ysologue r'appelle i lia "Mort des vices,* la vie des vertuà,, la
ti paix du cores' la àoire des mnembres, la force de l'eiprit, la vi-
««gùdr de, Ilâmé, la S"auVegardeýde la chasteté, le rempart de la
pudeur.-)

Q»i. l'on.-ne nous 'objecte* pas les dangdrs des rigueurs actuel-
lement si mitigées de, la :pénite.nce chrétienne, au point de vue
h.Yg.nique. Nous aduiettorls qu'il est des constitutions pour les-;

Èqâlélles céè; diangers sônt e~els, cômnme aussi certains travau idurs
et ffibflèi aW edé le~crjeiIn&ê st inèdônipatible. Maïs il n'èh
*ýiW asc fni'4à~ 'ýirôùv&.pai l'éXËàieIce, et 'aidmit par' Ies;philo»,

a~pres paén~eu$:-merrnesi que 4e ,jdfne "éli l'astinegçe, teut- en~
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mýortifIant le corps et e~n répriMwant les alpétits grûssierm, loin
araudibiir les tempéramènts, 'sont le iiipie et la-.source d'une
longue vie, suivant la parole dii Sage (1).

Quant à ceux qui sont exemtýs de cette'double obligation, soit
à cause de leur âge, de leurs travaux, de leur état de santé, pou
qui en sont dispensés pour des raisons véritables, et par qui do
droif ilis h'en sont pas moins tenus de faire pénitefnce 'Po .tr
expie'r leurs péchés,.de mortifier leurs passions mauvaises. kt.-çeo
chAtier leurs sens rebelles. Précisément parce qu'ils sont dàng

lecsd rftrsrpusieurs points' d'es condescendance'-
leur Mère la sainte Eglise, qu'ils s'appliquent à mnaintenir :plài
religieusemnEnt dans tout le reste le respect dle son autorit>, et
l'obéissance à ses lois ;qu'ils aient à coeur de re mplacer par
d'autres privations celles.qne leurs forces ou leur situation.ne
leur permettent pas de pratiquer.

Rappelez enfin aux uns.et aux au.tres q~uele carêmne ne ç9osl3te
pas seulement dans l'in -terdiction, de que1quýs ahim*ents ilis
compose de tout un ensemble d'oeuvres sanctifiantes ; c'est'toùi
à la fois un temps d'expiation, et d'apprentissage ; l'âme sJy
puriffie de ses fautes, et s' exerce à la .pratique des ver»tscchréI.
tiennes. Fuite des amusements et.des seductions dumonce,,P.i
res en c'ommun, fréquentation des 'sazremleiDts, aumônes .-ponuç
l'entretien des temples et le. soutien des ÇBuvresa de hr*t,. visite
et soulagement des'malades, en un -mot, pait trè's large faite -à
Dieu dans l'emploi de notre tempseéde nos biens.; c'est surtout
dans le carême que nous devons cornpreii,dre et gccçprjizçes
graves-et multiples devoirs. « iNe laissez pas s'écouler tes~jo.uFa.
«du saint carême, disait saint Jean CliiQysostôineè :o~m des,

a jours vulgaires et insignifiants ; non, -Ie soyons pas 1dceilix
a -pour qui la sainte quarantaine pacse inaperçue; mais-qué,,\ôhr.
« que soir nous puis ,sions nous rend.re -le témoignage quo zjfus
c avons acquis quelque gain spirituel :ou. par l!apmnône 4pu par

« d'autres Seiwres saintes. »

CE QU'IL M-J )PeT

0O nnjésu?. ce qu'il fcit à m~on _F
Pour s'épancher en priant devant vous,
Pour !'élever sur. des.aîlds ee flamme,
0G-ept voXre nom, Jésus, ce, nom pI doiýz
Car. pour moi, le repos,>ý ail IiMe n.
M bon espoir, mon trés or, tout I',arnour.de mon ;coeur,
le grand Dieu que f'attenas, que*jIadore ét que eairne,
C'est vous, mon bien-,ailpé mçin Jésu8,,'nýon SaUffepr 1
Ce .quil m. faut c.nfl poigr.-yqot; çon ce,
Pour vous.aimer et.poiïr vivre,d9 vous,
C's ôr àiteo AW _olre0&t- .

(1> Ecul. XXXVII, 34.

U
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NOS ZOUAVES

La semaine dernière nous avons publié la vibrante poésie par
laquelle Victor de Laprade saluait, il y a vingt-cinq ans, le pas-
sage en France de nos jeunes et vaillants Croisés. Aujourd'hui
nous reproduisons la page émue que Louis Veuillot écrivait à
l'occasion de leur départ de Rome. Elle est à leur gloire et à la
gloire de notre pays:

les jeunes gens du Canada, qui ont zempli leur engagement de deux
années dans le régiment des zouaves pontificaux, quittent -Rome demain
et retournent chez eux. De ces premiers arrivés, il ne reste que le chef
par l'âge, par la taille et par le rang, l'honorable M. Taillefer, aujour-
d'hui sous-lieutenant. Les autres, étudiants, jeunes professeurs, pro-
priétaires, quelques-uns s'éminaristes, vont reprendre leur profession,
leur charrue, leurs intérêts de famille ou achever leurs études. M. Tail-
lefer,homme fort digne de òe noin de chronique, pacifique, vaillant et
dévoué suivant la nature des preux, garde le poste d'aîné qu'il remplit
si-bien pour l'honneur de son pays. Lui e4 M4. le chaioine Moreau,
aumôniêr particulier de l'expédition, sont véritablement le père et la
mère -de ces mâles enfants, très unis par le patriotisme, par le drapeau,
par tous les beaux lieus de l'amitié sainte.

L'occasion m'étant .offerte de -faire une visite aux partants, j'en ai
profité pour les remercier de la joie que m'avait donnée leur arrivée. Ce
fut l'une des meilleures émotions de ma vie, lorsque, il y a deux ans;
j'appris qu'il y avait à Paris une troupe de Croisés qui venait du Cana-
da pour défendre Rome. Des croisés au temps de M. About, de M. de
la Bédollière, de M. Renan, dé M. Rouland i -Certes depuis trente-
deux ans que je me bats et que je me suis battu à peu près, grâce à
Dieu, tous les jours, pour la -cause de saint Pierre, oui, depuis ce
temps-là et dès le commencement, j'ai eu bien des espérances, et je les
ai encore, et elles ont grandi 4 mais jusqu'en 1868, jusqu'au moment
du passage des Canadiens, je n'avais pas espéré que je verrais des
Croisés. Je nie hâkai de courir à Saint-Sulpice, o l'on m'avait dit qu'ils
entendaient' la messe. Je les vis en bon ordre, jeunes, vigoureux, gra=
-ves, tels enfin qu'ils devaient étre, des garçons de bonne race, de bons
et fers chrétiens qui savaient bien ce qu'ils faisaient et qui portaient
cotie-il faut le beauipoids -de leur sacrifice,. sans -l'ignorer et sana le

M dîmo

100
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troùver lourd. Le digne buré de Saint-Sulpice monte; nhaire; -léui
parlà, simple comme son coeur, et fut éloquent. Tout cela était vnäi-
ment, beau. Cette scène, qui eût été touchante partout, convenait
davantage en ce lie'u de Saint-Sulpice, parmi les souvenirs vivants de
la cure de M. Olier et du cabaret de la pauvre et grande Marie Roussedu,
d'ou sortit la civilisation française et catholique du Canada, si floris-
sante après deux siècles et demi, qui ont vu périr tant de choses.*

Si la foule qui lit M. About et M. Renaii et qui écoute M. Roulan'd,
voyait les tableaux que Dieu nous déroule, et entendiit les discours
qu'il nous tient et les poèmes qu'il îious chante, elle pourrait presque-
comprendre pourquoi, en général, nous n'estimons pa beaucoup le
style ni les inventions de la tribune et du Parnasse. C'est fade. La
poésie de l'écritoire ne vaut pas celle du bénitier. On sait que je ne
méprise point du tout le don de M. Hugo. Je défie bien toutefois
M. Hugo, dans ses ineilleurs jours, de fabriquer une petite épopép qui
égale celle des Croisés canadiens, se reposant à Saint-Sulpice, .sur le
chemin de Saint-Pierre. Dédaignant 'les merveilles de Paiis,'ils sont
repartis, après la messe, sans avoir và ni M. About, -ni M. Renan, ni
M. Rouland, ni la Belle .Ifélène, délices des rois et des peuples.

J'ai donc retrouvé ces jeunes gens. à -la veille du, retour, contents
d'être venus, contents de s'en aller, car ils ont bien accompli leur
dessein de dévoument et de justice, et ils vont rentrer comme ils éont
partis; pieux et purs, dignes des embrassements de leurs mères et de
leurs sours, dignes des couronnes civiques qui leur sont préparées.
Que leurs concitoyens les reçoivent en trioniphe 1 Ils sont la gloire du
peuple, ils ont droit au sourire des vierges et à la bénédiction des
vieillards. Défendant la grande patrie- commune, la nationalité mère,
on qui vivent toutes les autres et qui garde la source de-tout droit et de
toute liberté, ils ont bien mérité de la patrie particulière. La mort de
Rome serait la mort des patries. Ils n'ont pas seulement défendu Rome,
ils l'ont édifiée. Elle a admiré leur discipline, leur piété, leur douceur.
Dans cette armée chrétienne et dans ce. corps d'élite, tout plein des
meilleurs ardeurs de la jeunesse, on les a vus parmi-les plus honorés;
ils ont soutenu l'éclat d'un drapeau dont la splendeur n'est surpassée
ni égalée par nul autre.

J'ai os6 leur adresser la parole, Je ne sais comment j'ai pu faire
pourne rientdire qui vaille. Tant de gens savent dire des choses passa.
bles à propos de rien, et ici il y avait tant:à dire ! Ce n'est pas l'émo-
tion qui manquait ; les. idées, d'aiecertaine-manière ne manquaient
p aiou piùs ; mais les unes se sont envlées' devant -ces yeux et dea
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oreilles qui, attendaient quelque chose, et les autres sont venues quand
c'était fini. Je me suis rappelé ce bonhomme qui regorgeait toujours de
répouses victorieuses, mais après la conversation. Cette infirmité est
commune, voilà pourquoi les orateurs seront toujours adorés de ceux
qui sont sensibles au dangereux plaisir d'entendre parler sans avoir
eux-mêmes rien à dire.

Quoi qu'il en soit, ce qui est certain, c'est que je n ai pas fait un ma-
gnifique discours, thalgré la bonne volonté que je me sentais au milieu
de ces braves. jeunes gens. Que n'ai-je eu la pensée d'invoquer la
condescendante amitié de Monseigneur l'évêque. de Tulle et de l'ame-

.er là-? C'était une assemb!ée et une circonstance faites pour sa parole
sans pareille,. et Saurais à vous envvyer quelque couronne à suspendre
aux portiques du tempie et à garder dans les archives de cette France
de là,bas, jeune, sincère, croyante, ardento pour le bien, telle enfin
qua nous fûmes. en ces sièclqs de floraison, maintenant, hélas I passis;
quand nous al ions en conquête pour le Christ, la croix sur la poitrinei
l'Euchar.istie -dans les plis de notre drapeau.

Bon voyage, fils de France, qui:n'avez rien abjuré et rien perdu, ni
la sagesse, ni l'esprit, ni le cœur. Bon retour dans vos foyers, où. notre
vieil honneur est toujours vivant 1 Les anges qui sont venus avec vous
retournent avec vous, contente .de vous. Gardez la flamme de France,
gardez la flamme de Rome et du Christ. Echauffez-en le cœur de vos
jeunes frères, et qu'ils viennent à leur tour, et qu'après eux viennent
vos enfants et vos neveux, conservant cette tradition chevaleresque et
chrétienne que les siècles n'ont pu rompre et que vous avez si glorieu
sement rajeunie. La prière de Pie IX est sur vous, et qui sait quel rêve
4e durée, quel germe de grandeur et peut- tre d'empire vous emportez
de la vieille Rome et de l'impérissable Vatican 1.

OHARITE D'UN ENFANT

l'ne voiture élégante et légère, attelée de deux coursiers rapi-
dès, parcouráit la route qui conduit d'Agnani à Carpineto. Dans
cette voiture.était assis, à côté de son gouverneur, un enfant de
sept-ans, dont les regards·embrassaientle magnifique paysage. Cet
enfant paraissait frêle et presque trop grand pour son. âget A la
pâleur de'son teint, on pouvait deviner qu'il relevait de maladie:

i:,gdiiIavait;.d4 garder longtemps la:chambre,
..JAbasyau.3or&:du.cheIhin, sur la pierre'dui'e- exposé aut:br -e
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lants rayons du soleil, est couché un pauvre enfant aux vetements
souillés et en lambeaux. Il sauglott", et c'est envain qi'il.à'effqr-
ce de se relever pour se trainer plus loin, car son pied, très enflé,
est tout rouge à la cheville. La voiture s'arrê,te, et le jeurievoya-
geur s'élance vivement à terre pour demander au petit pAtre la
cause de ses souffrances.

Qu'y a-t-il ? lui demande-t-il d'une voix compatissante as-th
le pied brisé ?

- Je ne sais pas, répond en gémis3ant le pauvre chevrier, -
et les larmes rissellent-sur son visage poudreui et brûlé par.le
soleil. - Il y a environ dix minutes, la voiture d'un-laitier des
cendait rapidement la route, ici-même. Avant que j'aie pu me ga-
rer, j'ai été renversé et une roue m'a passé sur la cheville. Sans
s'inquiéter de moi, sans faire attention à mes cris, le conducteur
s'est éloigné. Oh ! que cela ine -fait mal t

Bien vite, Joachim descend le talus escarpé, couvert de brous-
sailles et d'épines ; il emplit son béret de l'eau laire du ruisseab,
et fait boire l'enfant altéré, dont il étanche la blessure. Puis de
son blanc mouchoir de batiste, il bande la cheville enflammée du
petit montagnard.

- Où demeures-tu*? demande Joachim. Le petit garçon nomma"
un village assez éloigné dans la montagne. « Tu ne peux y retour-
ner maintenant ; viens avec nous à 'Carpineto ; là; tu trouveras
du secours. Le pauvret sourit plein de reconnaissance et marcha
en clochant jusqu'à la voiture, appuyé sur le bras de son jeune
bienfaiteur.

- Que ,faites-vous, Joachim ? dit le gouverneur étonné.
-Ce que je fais ? ce que toute âme chrétienne doit faire,'-

assister un malheureux ! Pouvons-nous laisser ici sans secours ce
pauvre petit blessé?

- Et vous voulez l'emmenez à la naison ? Que diront votre
père'et votre mère ?

- Ils diront que j'ai bien agi. Est-ce donc une c.hose extraordi-.
naire que de faire soigner un enfant privé de toute assistance et
de bander sa.blessure ? Tout le monde n'en ferait:il pas autant à
ma place ?

Le gouverneur frappa amicalement sur l'épaule de l'enfant
confié à sa garde; et la voiture roula rapidement vers Carpineto.
La mère de Joachim odvrit tout d'abord de grands yeux eni' voy-
a7ntson~fis amener au logis.un hôte inåttèndu, atideh' 6s'p ù att
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trayant, bien qu'il fût un très joli enfant avec l'abondante cheve
Idre noire qui encadrait son visage ; mais, lorsqu'elle eut tout
entendu, elle donna ordre d'aller immédiatement chercher'le
médecin de la maison et de soigner au mieux le pauvre petit
blessé. Joachim était rayonnant et dans ses grands yeux remar-
quablement beaux, il y avait des larmes de bonheur et de joie :

- « Ai-je bien fait, mère?» demanda-t-il. - « Oui, cher enfant, tu
au noblement agi, » dit-elle, et aussi fière que joyeuse, elle pressa
son ílls sur son cœur.

Joachim Pecci est aujourd'hui le pape Léon XIIL

OE QUE L'ON DIT DE NOS ORATEURS
En France.

On a eu la bonté de nous passer une lettre, écrite par un hom.
me éminer t de France, à qui un de ses amis avait envoyé les dis.
cours prononcée à Québec, lors des fêes de Christopha Colomb.
Nous. publions avec plaisir le passage suivant qui fera voir com-
ment on apprécie les orateurs et les écrivainû du Canada dans
notre ancienne mère-patrie:

e Je viens vous remercier de la bonne pensée que vous avez
eue de m'adresser deux journaux du Canada ; je les ai lus avec
une émotion toute patriotiqùe, depuis la première ligne jusqu'à
la dernière. Si les an.onces et faits divers pub'iés.par ces feuilles
dénoncent un français, un tantinet canadien, en revanche, j'ai
l'extréme plaisir de constater que le 'français parlé, et que les
pensées exprimées par les orateurs du Canada ne diffèrent à peu
près en rien du français de France, et des, idées qui, d'ordinaire
émaillent les discours da nos meilleurs orateurs.

Oui, j'ai pris double plaisir: plaisir de français-et plaisir de
dilettante à la lecture de c-s bridantes allocutions au cours des-
quelles j'ai admiré quantité de beaux paFsages.qui dénotent chez
les auteurs des études très-sérieuseq, très-profondes, non seule-
ment sur Ilhistoire tn .généial, mais sur les pincip s de notre
bz lie langue, dont le génie, ce me semble, i'ai peut étre plus de
secrets pour eux.

C'est ainsi, que paimi tant d!autres, )"ai retenu cette définition
du doute : v Le doute, cette paralysie de l'âme, ce destructeur de
« l'action, ce dissolvant de l'idée, le doute perfide et néfaste, etc. »
Comme'eette définition est vraie I Mais je ne veux pas vous faire
l'analyse de ces discours. Vous les avez lus, et vous ave z jugé,
avec raisdri, que je ne pouvais être indifférent aux beautés qu'ils

M
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renfermeni Je volts remircie du fond du cour de c;ette lecture.
seectdont vous avez voul.i me régaler, car, en effet, ça été pour
moi un vrai régal, dans toate la force du terme. »

RECOMPENSE D'UNE BONKJ ACTION

Il y a quatre ans, miss Burch, de ilashford (Kent), se trouvait
à la porte de Buckingham Palace (Londres) le jour d'une récep-
tion officieLle de la reine,.lorsqu'au miieu de- la foule s'évanouit vu
vieillard, dont tout le monde s'éloignait parce qu'onJe croyait ivre.

Seule, miss Burch s'aperçut qu'il n'était que fatigué, et, s'em-
pressant de le-sebourir, parvint à lui, faire reprendre ses sens
puis elle le conduisit dans un parc voisin, où elle lui envoya
chercher un verre d'eau.

La jeune fille avait complétement oublié cette aventure ; elle
ne savait môme pas le nom de celui qu'elle avait obligé et qui l'a-
vait remerciée avec effusion, lorcque ces jours derniers la chari-
table miss a reçu la visite d'un sellicitor venant lui annoncer que
le vieillard lui laissait par testament 150,000 livres sterlipg, près
de 4 millions de francs.

MAUVAISES LECTURES

Les évêques de Belgique ont adressé récemment aux fidèles de
ce pays une lettre collective sur le danger des mauvaises lec
tures.

« L'expérience de tous les temps a prouvé le danger des mau-
vais livres. Les fastes de l'Eglise nous présentèrent les exemples
les plus lamentables, non seulement de la chute d'illustres doc-
teurs que les mauvaises lectures ont perdus, mais encore de la
séduction qu'elles ont exercée sur des peuples entiers.

« Pouvons-nous donc ne pas trembler pour les principes r.eli-
gieux de nos chères ouailles, quand nous considérons que -dans
cette foule innombrable de productions littéraires répandues
p tr la presse sous toutes les formps : journaux, romans, revues,
musées ou magasins, mjMoires et vogages, les uns attaquant tout ce
qui est de foi catholique, tandis que les.autres vont saper les bases
même de toute société : la spiritualité et l'immortalité.de l'Ame,
le dogme.de la Providence, et jusqu'à -la Divinité, qu'ils trans-
forment en un être-monstrueux?

« Comment la -masse des-lecteuraqui se compose toujours-de
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personnes peu. instruites dans la religion,.démêlera-t-elle les so.
phismes•de l'impiété adroitement délayés dans une intrigue, daný
une aventure romanesque, dans un dialogue ou dans une corres-,
pondance, et présentés avec l'assaisonnement obligé du sarcasme;
parfois même d'un zèle hypocrite pour la religion ?

« Comment saura-t-elle'se retrouver à travers les milles décla-
mations contre le Saint-Siège, les incessantes accusations d'am-
bition, d'avarice, d'ignorance, lancées contre le clergé, les- prodi-
gieuses exagérations de tout ce qu'ils appellent abus di s choses
saintes, les travestissements de Phistoire et les calomnies, les men-
songes dont regorgent ces ouvrages ? Non, la foule des lecteurs
ne s'y retrouvera pas. Catholique et attachée à la foi on commen-
çant .es lectures, elle ne les aura pas achevées, que déjà elle ré-
pétera machinalement les erreurs et les préjugés dont elle se sera
imbibée. Ces déplorables effets se voient tous les jours; partout
où p6nètrent les mauvais livres, la foi s'affaiblit ou s'éteint dans
lescœurs. »

Et la lettre se termine pair cette éloquente prière adressée aui
parents chrétiens.

« Pères et mères, nous vous en supplions au nom de ce qui
vous-est cher, entendez notre voix, secondez nos efforts. Person-
né plus que vous n'est intéressée à éloigner de vos enfants le dan-
ger qui les menace. Voulez vous conserver en eux -le trésor de
l'innocence, qui est comme la santé de leurs jeunes ames,
même temps qu'il fait votre gloire et votre joie ? Préservez-les du
poison des mauvais livres. Voulez-vous garantir leurs cours,
encore si tendres, contre le souffile .impur des passions qi en ter-
niraient la pureté ; voulez-vous les mettre à l'abri de ces honteux
écarts qui traînent à leur suite le déshonneur, la ruine et le dé-
sespoir ? Usez de toute votre autorité pour les détourner de là
leòture des mauvais livres. Et vous, parents infortunés qui gé-
missez déjà sur une fille tendrement aimée, sur un fils chéri en
qui vous mettiez vos plus belles espérances, et dont les mauvaises
lectures, faites peut-être à votre insu, ont compromis l'honneur,
la foi et lés mours ; Ah ! reconnaissez en ce jour la source de
ce cruel malheur ; appliquez-vous à en arrêter les ravages, ban:
nissez à jamais de vos maisons les mauvais livres. O vous tous,
pères et mères chrétiens, qui avez à cour le bonheur de vos en-
fants et de votre propre salut, prenez garde désormais que ces
funestes lectures ne vous ravissent toutes les consolations du
foyer domestique, n'empoisonnent votre vie, ne souillent votre
cóncience et ne vous attirent une terrible responsabilité au tri-
bunal du souverain Juge. »

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et lei annéespassées,
soht respectueusement priés de' faire au plus tot.

mi
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UNEBNPUBLIQUE OATHOLQUM

Le journal La Croix a publié dernièrement un discours qui
montré à quel point le nouveau président de la république arriÏ
ricaine de l'Equateur, Dan Luis Cordero, marche sur les tràMei
glorieuses de Garcia Moreno, son prédécesseur. Ce discours,
prononcé, il y a quelques mois, par Don Luis Cordero, lors, de
la'posë de la première pierre de la basilique nationale de Quitb,
dédiée au Sacré-Cour, se termine par ces fières et magnifiques
déclarations:

« Maintenant que, de simple citoyen, on m'a placé àun poste où
je peux et dois étre entendu, je saisis avec bonheur la présente
opportunité pour faire de nouveau publiquement ma profession.
de foi et de mes priniipes.

Il y a environ un an que j'ai résumé dans une courte formule'
mes principes religieux et politiques. Les expressions dont je me-
suis servi furent celles-ci, que je répète et corrobore aujourd'hui
avec plaisir:

En matière de religion, je suis sincèrement catholique, ut je
me soumets sans restriction aucune à tout ce qu'enseigne et com-
mande la sainte Eglise de Jésus Christ. En politique, je suis
républicain et suis pour toutes les lois qui émanent de la Consti-
tution. En certains cas où il pourrait y avoir un véritable conflit
entre la saine politique et la religion, j'opterai, pour le triomphe
de cette dernière, parce que les intérêts qu'elle défend et qu'elle
gardé Éont infiniment supérieurs aux intérêts éphémères et tran-
sitoires de ce monde. » . m_-

Voilà, messieurs, mes principes. Si quelqu'un les avait ignorés
ou oublié?, dès aujourd'hui.il les connaît.

Je n'ai jamais cru que le catholicisme fût opposé à la véritable
liberté, de sorte qu'entre lui et la République il ne peut exister
le moindre antagonisme. Toutes les institutions modernes, qui
constituent ce que nous appelons la civilisation, émanent du
christianisme comme.d'une source pure et abondante, dont les
ruisseaux, cachés quelquefois, sont la féconde sève des sociétés
civilisées.

Le système de gouvernement le meilleur pour nous est bien
celui que nous avons adopté ; il l'est en réalité pour être plus
conforme, à l'amour réciproque et à l'égalité. - Du reste, voyez
comme cette forme de gouvernement est approuvée par la pater-
nelle sympathie de notre immortel pontife Léon XIII. Tout sage et
prudent qu'il est, il a cru quo l'époque était arrivée de manifes-
ter au monde que le catholicisme en religion et la républicànisme
en politique, pouvaient parfaitement coopérer siinultanémént au
progrès-des' sociétés modernes.
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Nous pouvons donc être sincèrement catholiques, sans le moin-
dre doute, avec notre caractère de républicain. De sorte que,
plus nous serons soumis à l'enseignement du saint Evangile,
plus grande sera notré observance de la loi et l'exactitude à nos
devoirs. En sorte que nous pouvons affirmer qu'il y a exacte
synonymde entre ces deux expressions : chrétien exemplaire, bon
cito.4en.

Peu m'importe le jugement que certains hommes portent
contre moi. L'unique chose qu'ils peuvent exiger de moi, c'est la
s.oumission à la loi de mon pays. Or, je crois que cette même
soumission sera plus honorable et plus constante, à mesure que
mes sentiments religieux seront plus intenses.

Aujourd'hui que les Vénérables r'inces de l'Eglise' équatorienne
bénissent la pierre angulaire de notre basilique, emblème de la
grandeur future de l'Equateuri j'élève mon cour vers Dieu, pour
lui demander qu'il ne mue laisse pas travaî'er seul pour le bien
de mon pays ; qu'il me donne les lumiè. .- , la force et le coura-
ge qui me sont indispensables, car c'est de lui seul uniquement
que je puis les recevoir': qu'il m'accorde, dans sa divine bonté,
ces qualités et les autres qui conviennent à un bon magistrat; non
pour ma gloire individuelle, qui ne signifie rien, mais pour la
prospérité et le bonheur de ma chère patrie n

LES FRERES DE LA EaARITE

L'asile St-Benoit-Joseph pour les aliénés et les

épileptiques àk la Longue-Pointe,
(Suite et fin).

Nous avons déjà parlé du corps de bâtiment spécialement af-
fecté aux malades atteints d'alcoolisme, et qui joint l'asile au
quel il est relié par un corridor. Une visite dans cette partie
de l'établissement n'est pas dénuée d'intérêt. Elle nous permettra
devoir comment on est parvenu à guérir les malheureux patients
entrainés fatalement vers la démence par cette funeste p;ssion.

Au début de la maladie, il faut une certaine habileté pour.
déterminer le malade à résister à son triste penchant. On y par-
vient encore assez aisément avec quelques distractions, une vie
calme. et exempte de toute émotion, une véritable retraite appli-
quée au corps. L·,rsqu'il s'agit de certains tempéraments trop
faibles pour lutter, usés au physique et au. moral, ce n'est plus
seulement l'habileté qu'il faut employer; il fautf avoir recours. à
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d'autres moyens. L'Asile de la Longue-Pointe renferme.un per-
sonnel apte à ce mode de traitement, apportant la plus grande
douceur pour refuser au malade ce qu'il réclame instammenit,
sachant éviter des crises trop répétées, faisant appel à tous les
raisonnements, à ce qui reste de sentiment et d'intelligence pour
éclairer ces natures dévoyées, et leur faire comprendre la néces-
sité d'une volonté énergique et persistante, car tout dépend de
la volonté. Le véritable traitement consiste à leur donner la
force de vouloir. Les frères n'y parviennent pas toujours, mais, ce-
pendant, il ont la consolation d'arriver fréquemment à.des résul-
tats très satisfaisants.

On compte, dans ce bâtiment spécial, 50 chambres, deux salles.
de récréation, avec jeux divers, billards, deux réfectoires. On.y
trouve aussi une chapelle pouvant contenir un certain nombre
de patients et qui mériterait plutôt le nom d'oratoire.

* *

on ne saurait imaginer la surveillance extrême dont il-faut
user à l'égard des patients. Toutes les facultés de ces derniers
sont presqu'entièrement employées à profiter de la plus légère
erreur commise par un gardien. Le malade n'a qu'un but, s'éva-
der, fuir la maison où, selon lui, on te séquestre indùment. Aussi
toutes les portes sont soigneusement fermées. On pousse-la pré-
voyance à ses plus extrêmes limites. Appelé récemment à.passer
quelques heures à l'asile pour prendre des renseignements néces-
saires à cette étude, nous fûmes assez étonné de voir le frère
supérieur nous remettre plusieurs clefs. « Voici, nous dit-il, la
clef de votre chambre : veillez à ce qùe la porte, lorsque vous
sortirez, soit bien fermée. Si un patient, par impossible, passait
dans le corridor, il pourrait entrer chez vous, prendre des alla-
meLtes. ici il faut tout prévoir. » Ceci donne l'idée des précautions
prises.

***

L'asile de la Longue-Pointe a déjà près de neuf années
d'existence., . Le premier supérieur fut le frère Françoià
en 1881. E 1886, le frère Eusèba remplapa à la Longue-
Pointe le frère François. Il fit construire comme: nous
l'avons -vu, le bftiment réservé aux malades atteints d'alcoolis-
me, et donna à la- maison une notoriété et une réputation' qui
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n'ont fait que s'affirmer de plus en plus. C'est là qu'il termina
savie active et si bien remplie. Nous avons déjà montré' cette
belle-figure du religieux qui fut le fondateur de l'Ecole de Réfor-
me de Montréal à laquelle il consacra six années d'un labeir
continu, après 'avoir si bien préparée dans la création de l'orphe
linat Saint-Antoine dù à la générosité de M. Berthelet. On
avait ensuite réclamé son zèle pour continuer à Boston, dans la
maison de l'Ange Gardien, l'Suvre du frère Justinien. Il devait
quelques temps après revenir à la tête-de la nouvelle fondation
des membres de son ordre à la Longue-Pointe.

Il est mort à Montréal en 1887 des suites de la maladie de cour
dont il souffrait cruellement depuis plusieurs années, emrartant
tous les regrets de ceux qui àvaient pu apprécier sa grande cha-
rité et son. inaltérable d.évouement pour l'infortune. Le frère
Candide est supérieur actuel de l'asile St-Benoit-Joseph. Adminis-
trateur ferme et intelligent, sachant descendre dans tous les
détails, et très sévère observateur de la règle, le frère Candi.de
est p)rfaitement- choisi pour le poste qu'il occupe.

* *.

Le service médical de l'asile est confié à un aliéniste distingué,
M. le ,docteur Duquette, qui a conquis une légitime autorité près
des spécialistes pa? ses connaissances approfondies sur les mala-
dies mentales. Dans. ses voyages, tant en Europe qu'aux Etats-
Unis, il a pu comparer les divers modes de traitement, et acqué-
rir une expérience dont il fait profiter l'établissement auquel il
est attaché dès sa fondation. C'est ur.e sérieuse garantie pour les
finmilles qui confient leurs malades à cette maison.

Avant de terminer cette courte notice sur Pasile St-Benoit-
~oseph, nous tenons à dire que le point qui nous ale plus frappé,
dans nos diverses visites, c'est.le dévouement du personnel char-
gé du service, c'est l'attention const4xate, les petits soi s'En un
mot, dont sont entourés les malades. Ceci provient de ce que tout

ple prsonnel est exclusivement composé de religieux. L'esprit
.gi .lesqnime, c'est celui de la charité chrétienr-ement pratiquée.

-Das chaque malade, le religieux ne voit plus qu'mn
..re ; il le soigne comme un frère, n'attendant ici-bas aucune

mkpqçmepse,et n'en dçmgadant qu'une seulec.ele, à jasaislés:
Xble,qgue Jésus-Christ réserve aux miséric'di.eux.
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Aussi ceuz qui souffrent ne se laissent pas tromper;: ils vont
là où ils savent trouver ces modestes et désintéressés serviteusde,.
Dieu. En France, et dans d'autres pays encoré, on réclame dé
divers côtés le~ rappel des mesures prises cont re les soeurs de cha'-
nité, tant il est vrai que la foi seule peut donner les vertus i~~
sûires qui font le bon infirmier et la garde-malade parfaite. L'u
et l'autre puisent leur force a une source divine. Dieu, voilà li
secret de la puissance mystérieuse qui soutient leur coiragé,
et leur fait accoi-ptir tant d'actes dc dévouement.

BIBLIOGRAPHIE

Aux pfétres et aux supérieurs de communautés religieuses, qui votudraient
un commentaire sûr et précis dit décret du 17 décembre 1890, concernant les
confessions et les communions des religieuses, nous recommaridons parmii-
librement l'ouvrage que la P. Franco, S. J., vient de publier. Cet ouvrage,
traduit en frangais par l'abbé Gauthier est intitulé:- LeUre à une SupéWitür
au sujet d'un récent d6crpi pontifical. La lecture de cet opuscule sera d!,1nnd
grande utilité aux directeurs de conscience et aux communaut,%s. Edi vfflé
chez Cadieux & Derome et chez Beaucbemin. Prix 35 cts.

.,,L-.s soeurs de la Miséricorde, établies à New-'York., vien-
lient de publier leur rapport annuel. En cinq ans, ces dévôuét
religieuses ont accompli un bien considérable. Léur oeuvrer e«t
en excellente voie de prospérité et a la sympathie deâs fàbaillei-
protestante.s comme des familles eatliolique's. M. l'abbé-Tétteiàlt;
curé dë l'églisqe de St.Jean-Baptiste, est le chapelain de cettefiai-
son. la Soeur Marie da la Miséricorde en est-la supérieure.

*% La, Souverain-Pontife a reçu en audience le R. P. Col,
pro-vicaire du Schen-si méridional en Chine, lequel a présenté
à Sa Sainteté, pour so6i 'jubilé épiscoe'al, au nom des fidèles de
cette lointaine chrétienté, les 'dons suivants : un' riche dévatit
d'autel et un grand tapis de table, tous deux en soie blancher et
finement brodés; deux«coussins pour l'autel, l'un rouge, V!Àutre
blanc ; une tapisseriLe sur drap de soie jiaune, avec une J 'jsa
tioft d dé dicace ; quatre grands vases en porcelaine de Chli a,
idoles sculptées ou peintes, offertes par des païens conivertis ; "n
fil], cinq superbes' faisans vivants destinée au jardin du-ValicÀik;

*La bàatification dii serviteur de Dieu, G-érerd, -ma3lYtll 4-



rA SEMAINE RELIGIEUSE

nie a été faite.dans la Loggia, au-dessus du vestibule de Saint-
Pierre.

Le serviteur de Dieu, Gérard Majella, frère lai, profès de la
Congrégation des Rédemptoristes, était un humble religieux aus-
si admirable par son innocence et par sa fidélité à observer la
perfection chrétienne dans l'institut de saint Alphonse de Liguo-
ri, dont il fut un des premiers disciples, que par les grâces extra-
ordinaires dont il fut favorisé.

Après la promulgation du bref de b6atification, la messe solen-
nelle, avec les oraisons oropres du nouveau Bienheureux, a été
célébrée par Mgr De Neckere, archevêque titulaire de Mélythène.

L'après midi, à quatre heures,. le Saint Père s'est rend i dans la
salle de la Loggia, ac tompagné des Cardinaux et des Prélats et
personnages de la famille portificale, pour y prier devant l'autel
du nouveau Bienheureux.

e** Voici ce que raconte une Semaine Religieuse de France
des derniers instants .de S. E. le cardinal Foulon.

-« Bien que le Cardinal se sentit atteint depuis plus d'une année
et se prépar.ât à la mort, il n'avait pas le moindre soupçon que
l'indisposition qn'il avait éprouvée dans la journée du 23 dût
étrela dernière. Vers sept heures du soir, M. le grand-vicaire
Jeannerot, son commensal, s'approcha de son lit et lui dit : Emi-
nence, vous avez dit souvpt que j'avais du cœur, mxais pas de
courage ; je vais vous prouver que-j'en ai : demandez l'Extréme-
Onction. Le C.trdinal fut fort surpris, mais dit immédiatement:
Qu'on prépare ce qui est nécessaire. En attendant, prions. - M.
le Grand-Vicaire lui dit : Voire dernière sortie aura été pour
monter à' Fourvières : il faut saluer la.Sainte Vierge. - Et il
commença l'Ave maris stella dont toutes les stroph.'s furent réci-
tees alternativement par lui et par le malade. Arrivé à ces mots :
Ier' para tieunm ut videntes Jesuni, Mettez-nous dans le bon che-
min, afin que nous voyions Jésus, le Cardinal répéta plusieurs
fois cette .invocation. Ce furent à peu près ses dernières paroles.
Il. achevait sa vie en invoquant la Sainte Vierge. Une heure
après avoir reçu les saintes huiles, il expirait. »

AUX PRIERES
Sr Marie Césarie,. née Azilda Vincelette, professe converse,

des Sra des SS. Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.
Si Marie Martinp, des Srs de Ste-Anne, Lachine.
Mère7Marie du Sacré-Cour de Jésus, supérieure du couveut de

Waterville, Trois-Rivières.
Sr Caron, tertiaire do la Providence, Montréal.
L. Mathieu, Québec.

AnnoUR & LàRIar.E, Imprimeurs, 191 et 193, rue St-Urb4in, Montléâi.
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Dr LA VIOLETTE
91crjt le m8aadis de Voies flEsir8loires et Uriflaires

2 5c et 50c le FLACON»
CERTI F C AIS

Jlloniréal, 18 févrýier 1892.

certifie que mon peti
~e e sptans aété guti

tio e tr~e hne du Dr
'te, Il avait Contract la g.'uver deriler et aucun rulêtie

PUli1 oleOUagl. sa toux Étaitt11 violentes et t
vers 1e èos<els pénribl" petit
était devenu très grave, il lit

je11firop merveilleutx (t ltL
n sOpéra après l 'emploi dW
1 pus Le Sirop dle Térebentlîj.

Pui fotiuî.é c poumIons, Ca" il
1 tous d epui et nitrteîParfaie Sttt. tsltn

J. A I)ESROS]ERS.
(À etiti 'J NO llp iteSt.Christophe,

""$ft iO k31y

%l e 3io ealGUI) dpPuis trois
piPraton l s de la gorge, deUN la r uit et d'un affaibît,,.

44% lon m<i Me faisaient Crmîn
DIS ûnt l gorge. l,«rni itarrd tement bie,<

du t) o ati Si'oiî dc Pé-0,qu ,,r.L

Buireau du gr4,ilierý d1# la CiIté, Hlôtel
de ville, Montréal, 5 mars 1892. M. le
docteur Laviolette, Montriain.

Mon chpr docteur :Votne Sirop de
Téréb)enth)ine est sans cotredit ut) re-
nié le mervelill n x don ti tIiact

-9 )foiule ne tard. ra cet tinemlenit pas,
à SM fdire g(lééraleýiitut<>iat

.I. souîffrais (1lius p'lusieurs Jours
dl'un e bronlihill e191 E Ptl<i Me. Cauisaitj ar et nuit <leps qulite de toux ;i

Daîes u po0int que j'avalis ccenîplète.
tment perd., le somme 1 et que 't'taispresqu dlants i'impnssit.i'iIê. .le vaue

à ms aluies.Aprliveir pris divers
leniédes sari, ép.'ot Vor do stil filgeuîeîît
'acheta i t ne butei lle de votre Si rop

(le Tren >th in r î dtt' J xt i.mi \ lrs i1tsi
ne resta it t t1 'bi' niiat t<.'Iîe

JTe dois a.îout.'r <11< .l' vous ar1resp
cette attestation do minuiit,' gr( e et
sans qu'ele ait Ôte*ý sollicitée par qui
que ce soit.

Votre tout dîévoîw,,

Aloniri'aI, Dicrmbre 1890.
J. G laiviole!tte, lEcr., M. 1D.

<:h-r Mtinsi'mtr. - Votre Sirop de
T',,beng/îine tioti ai guti isý mort lits,

q t Mîot, dlin bofliltt que noil t~ 1011S'
11lettili s plusieuirs lietnamt i. sDtmi x to, t-
i t lies ot i Jo tme lfais midvtt
<IE le reommîmtilr tit itu>l

li e ie, iC.37, rue t-alQî,
oDnoiatO: J. 'U Laiviolette, 31. D.
»I'r, hhune ut.. CO.wuuIsmir, U1fentrêni.

UT,

..l.aq



PELISSIER & McCRUDDEN
IN GENIEIIRS-MECANICIEN S

103 Rz1UED ST-URBAIN, IINRA
(Bâtisse de l'Orphelinat. St-François-XaNier)

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, Etc.
Grues a Vapeur, Engins de toutes sortes, Suppo#ts, Poulies, Etc.

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
M4OULINS AN CAFES, E-tc., Etc.

ÀSC!EYSUZ HYDgAULIqUES UT ULUMTIQUUS DU TOUTU: DflXENIOXS.
D'après un nouveau système de sùreté.

SPÉCIALITÉ Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises.

N. B.-Les ordres sont exécutés avec soin et promptitude et à des prix modéré#.

COX & AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS,

(SPÉCIALITT ARcHIT! CI UHY IELIGIE~USIE>

A. ARTHUR COX, A. R. 1. B. A. L. A. Amos, C. E.
e~ 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758. MNR/L

- LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Coo

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, MaisO-

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seuls Ayeiatm4 pouir le Canada

125 RUE KING - MONTREAL

luïrtnux At TIoronto

74 RUE YORK, li. D. SIMMONS, Agt

F~abricants de la cêlbroi- fournaise à eau chaude"I ti

Ç4èvres çt Grues il vapeur, Rngjins à vapeur, tic., etc-;,'etc.

ý1



ASLE & FILSý La BàNQUg d U U 1J~VITREAUX ]'EGLISE...li>IGRIS AILLE ET MOSAIC
RA4LIPERSONNAGES ET 1An. À MAINTENANT OUVERT

SLEAUXSA S C U AL
CLOCHES D'EGLISE SA UC R AL

REF7ERENCEýs Rue Notre-Dame Ouest,~A~J.IQJSON EN CEAR.TSHE Coin de la rue Aqueduc.
STE. THf'MSEP Q.

BUKNGAMP.Q On y reçoit en dépôt. toutes
SACRÉ TRI;AL ET HALIFAX les économies depuis une pias-SA 0-1 I . OTTO ZARDITI, MILWAU<EE, WIS.>4. ~ ~ST. JOHNSBURY, VT: tre en montant, et la BANQUE
ET PLUSIEURS AUTRES pai e quatre pour cent sur ces

ruWfe Université, Montréal. dépôts.

F. ED. MELOOHE
Profess~eur à l'Eeole dles Arts de Montréal
11ARTION D'EDIFICES PUBLICS, RELIGIET3Z = CIVILS

AlICHITECTURE - PEINTURE
~'«'[1( lEr et ATELIER : 62 BERRI1 - MONTREAL

49.mAszNxî cle TrarIS ie âgamm
1670, Rue Notre-.Damîe, MIontréal.TaIpis Brussels, 'apestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Cloth, Prelarts anglais et américains.

Un iieet respectueusement soliiîjtée7. IJERI.

~l(Poy~s ARTISTES-PHOTOGRAPHIES
eLY8PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

Ne 10, RUE ST-LAMBERT.COflditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHAR ES .BRIGOS,.ClApELIER et MANCHIONNIER
AION FONDÉE EN 1862chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

297 RýUE NOTRE-DAME.
R~RMflMînhzneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. MoulinRI&UXUI à presser le beurre, Valant $10.50, sera vendu à $6.50.

1Produits d'un fond de Banqueroute chez
SA. SURVEYER, 6, rue St-Laurent, Montréal.

LIFE ASSURANCE CO@
TABLIE EN ffla.

DB EDIMBOURO, ECOSSE.
ý'1a1e&u. principal en Canada: Montréal*

I~ ~ ~ ' Fýd iaiU =s.o.o~ »'Y;;t"1 :M



M'AINM FOINIÉV I1N 1843

OWEN McGARVEY & FILS
MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLIES DE TOUTES SORTES
18'D, 1851 et 1lE3 LUtE NOTPRE-DAME - MorTZA

Toujours e5 na juS eisit e salon, de elaanbrc à5 coucher, bibliothèquelI, tc.O

raisons8 ont i cialité de ME UDT] DIEGI ISE, tcls que prie-aieu, etc. ,etc.

H. A. PE.AR SON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ -MONTREM-L

Importateurs de Vins, Liqueurs, etc.
Nous oliroïîs aux Messieurs dit ('lergès à des prix

spé~ciaux:
V7I'Î4-âJDE sMIESSE qualité SuPérieure

HRUILE D'OLIVE
De Tfable et pour Sanictuaire, qualité supc'ricure

254S rite Notre-Daine, eoin <le la rite <les SeIgnet!rý0

Jose 1991312T &bè]1
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG'

j MÂNUFÂOCTUMEFRS Dit

FORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ :

BANCS D'EGLISE, [PUPITBES, CHAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURtS EN MAINS :C

]PIN, EPINETTE, PILUCBE, BOIS BLANC,E
TELEPHONE 8713 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRFAk

As PALASCI OE MA r'oH@ etn 100
importateur de toutes espèces (te Ferronneries pour constructiondEg0

collèges, c.ouvents et Résidiences. outils pour Menuisiers, CharP@Ot
iMeubliers etc., une spécialité.

:-~O. ueSt-JacoUes. 390.

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUJT5
Importations (le France, d'Angleterre et d'Allemnagne.

tipècialîitè pourC "ellenutS ~



CLEVELAND PIRE BRICK COI
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL, DE $50,OO00

Diiéen 500 actionil e $100 eniè1rement 1lbérées
Constitimée et tiicorp)or4e ptar ue charte cle

l'Etàtt ii T1ennuessee «ln 17 déembre ISSO,
Siège social à Cleveland, (Tenu.)

9ISION DE 250 OBIJFATIONS DE $100 CIIAMUE
]Remboursables au pair en 25 années par tirages annuels, à partir du15 décembre 1893. liiteret Ainnuel $7, payable par moitié les

o8r juillet et 1er janvier dle chaque année.
Les coupons seront payables :à, NEW YORK, -à MO NTRÉAL et
PAIS Le remboursement des titres amortis se fera dans les inémegvilles.

CONSEIL D'A DMINISTICATION
kessieurs :J. W. MACQlJILLIAN, propriêtaire et otermédecin.

Président du ( 'enseil d'Adi iiiistr:ttiou.
. (- '. NOEL, 1rpwue )irùeeteur et rsorier.

ARMANI) NOEL, I)irecteur (les Travaux.

PRIX D'EMISSION: $100
Payable commne suit:

A Oserivant .................................................... e 2,54 répartition ................................................ .2j
mosaprè,8...................................................5

eux 111015 aprè\s................................................... 2

TVotal $100
Ce plaeeuieitt repstbot à,I 7 1p. c. l'ouï9

O SOUSCRIT DES A PRESENT ET PAR CORRESPONDANCE
'h2 MtI de CHATELARD & Cie., Banquiers, a New-York,

e r0aa*ay, et a Montreal, (Canada) 103 rue St-Francois-ZaVler.

4st Pou donc loi dire que les of>ligatmons que nous offrnns aijourd'hu~ne aler d prmie orre anstoue lacceptation du 'lot. 1lle11~ rfltm parune premnière lîytotléque sur toutesq les l)reprwtf's immot)i-
etM hèlireýs de CL[EVI,,AN[) llltl, IMICI (,0C., et de VlIE CLEVE-u~ LCTl1IC IIGiI'j CO., consistanmt en terrains, usines, machines àla vilee autres, fours, Maisons d'ouvriers et dles directeurs, le tout situé enMn 8lvoland -ces dieux compagnies ont garanti le rembmoursement, rir et colidairement entre elles deux, d"u montant dui capital, inté-

~(daits vingt-cinq années au plus tard. L.es redevances et
duel, par la municipalit,à do Clovelamd et par leti particuliers dle laVille. ée, ian~t actuellement à $7,?O00 par aut, sont aussi données comm

<i2



CHS DESJARDINS & CIE
IXPOTATEUBS ET XANUFAOTURIERS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour eeel

\ sastiques.

CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.


